
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice8
Samedi 14 et Dimanche 15 Novembre 2015

Les insectes tuent un chien
et s'en prennent à des per-
sonnes dont plusieurs sont
hospitalisées par la suite.
Heureusement plus de
peur que de mal pour ces
dernières.  

DIMANCHE 8 novembredernier, vers 16 heures,dans le quartier Moutoboko,au premier arrondissementde la commune de Mouila,un chien de garde attaché à

une souche, est attiré versune ruche d’abeilles enfouiesous de hautes herbes. Lesgesticulations de l'animaldevant le nid d'insectes pro‐voquent aussitôt leur dis‐persion, et ils piquent leursdards à différents endroitsdu corps de l'intrus. Les hurlements de douleurpoussés par le cabot attirentl’attention de son maître.Celui‐ci accourt, mais face audanger qui le guette, il faitmachine arrière, abandon‐nant le chien à la merci desbestioles que rien, ni per‐sonne ne parvient plus àmaîtriser. Dans la foulée, la maisond'habitation est également
envahie, et les membres dela famille, composée d’unejeune femme enceinte et dequatre enfants, sont aussipris à partie. L’instinct de

survie oriente les intéressésvers une habitation voisinede la leur, où vivent une fra‐trie de trois gosses et leurmère. Malheureusement,

cette famille subit, elle aussi,les assauts des abeilles enfurie. Une panique généralisées’installe dans le quartier, oùchacun joue désormais ausauve‐qui‐peut. Les deux fa‐milles tentent de s'abriterailleurs, mais les voisins leuropposent une "in de non‐re‐cevoir. « Face à l'agression
aux abeilles dont nous avons
été l'objet, nous avons tenté
de prendre la fuite pour espé-
rer nous réfugier dans les au-
tres maisons environnantes,
mais nous avons été tout sim-
plement repoussés par des
compatriotes, comme si nous
étions des mal-propres», s’estindignée l'une des victimes. 

Il faudra alors attendrequelques minutes plus tard,après que l'essaim d'abeilless'est dissipé, pour que lespersonnes agressées soientconduites au Centre hospita‐lier régional de Mouila, poury subir des soins. Seuls lesenfants et la femme enceintey seront gardés en observa‐tion pendant plusieursheures, avant de regagnerleurs domiciles respectifs. Il y a trois ans, indique unesource, une femme dontl'identité n'a pas été révéléeaurait succombé aux at‐taques d'abeilles d'uneagressivité identique à cellede dimanche dernier, auquartier Moutoboko.

Un essaim d'abeilles sème la panique dans deux familles
Insolite à Mouila
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TROIS jeunes Gabonais nonscolarisés (Cyrille BibangNtoutoume, 19 ans, YvanFarel Nze Ako, 20 ans etRaymond Mba, 23 ans), spé‐cialisés dans le vol à la tire,ont été interpellés nuitam‐ment, mercredi dernier auCarrefour Léon‐Mba, par lesagents de police judiciaire(PJ). Motif de l'arrestation:quelques heures plus tôt enjournée, au carrefour cité

plus haut, ils auraient arra‐ché un sac à main à unefemme se trouvant au volantde sa voiture. Selon la dépo‐sition faite à la police par lavictime, le sac subtilisé com‐prenait une somme de68.000 francs, deux télé‐phones et divers documentsadministratifs. Le trio de choc, bien connudu "ichier de la police pourles mêmes faits, devrait êtreprésenté, une fois de plus,devant le parquet de Libre‐ville dans les prochainesheures.

Une dame délestée de son sac à main au volant
Vol à la tire 
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Les trois délinquants seraient des récidivistes.
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UN camion de marque Re‐nault immatriculé 7234 G1M,conduit par Dimitry Libanga,Gabonais de 27 ans, est entréen collision, jeudi matin prèsde Mouila, avec un Mitsubi‐shi Canter immatriculé CD895 AA, conduit, lui, par unCamerounais de 34 ans, GaëlFandja Tchaptchet, décédésur le chemin de son évacua‐tion à l’hôpital de l’Alliancechrétienne de Bongolo, dessuites de ses blessures. Deleur côté, Ghislain Aba’aBiyo’o, Gabonais, victimed'une fracture de la jambegauche et d'un traumatismecrânien, ainsi que son col‐lègue Diarano Emekalu, denationalité nigériane et tou‐
ché au menton, à la jambe etau thorax, ont été transpor‐tés au Centre hospitalier ré‐gional de Mouila. Tout lecontraire des personnes setrouvant à bord du camion,plus chanceuses, épargnées

probablement à cause du ga‐barit de leur automobile. Le conducteur du Canter,mesurant les ravages qu'ilvenait de causer, a préféréprendre la poudre d’escam‐pette. 
Selon les témoignages re‐cueillis auprès des rescapés,jeudi vers 9 heures, les deuxcamions sous‐traitant auprèsde la société Olam et affectésau transport des pépinièresdu palmier à l’huile, roulent

en sens opposés. Le Mitsubi‐shi Canter, ayant à bord de sacabine trois personnes dontle conducteur, et une autreassise à l’arrière, descendd'une colline. Contre touteattente, le camion Renault

ravalant également la pente,double un autre camion Can‐ter à une vitesse démentielle.C’est à cet instant que se pro‐duit l’inévitable. Le choc esttellement violent que lechauffeur et ses deux char‐geurs sont restés coincésdans la cabine. Ils ont dû at‐tendre l’arrivée des secourspour se faire extraire decelle‐ci, transformée en unamas de ferraille. Informés, les éléments de labrigade de gendarmerie‐cen‐tre de Mouila se arrivés surles lieux pour dresser constatde cet accident, en l'absencedu présumé responsable desdégâts, Dimitry Libanga, enfuite. Mais sa cavale n’auraété que de très courte durée,puisqu’il a été appréhendéquelques heures plus tardpar la maréchaussée, qui l'aplacé en garde à vue.

Un mort et deux blessés graves près de Mouila
Accident de la circulation 
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Ghislain Aba'a Biyo'o, l'un des blessés de l'accident,
sur son lit d'hôpital, hier.
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Un vÈhicule de la sociÈtÈ Olam, aprËs l'accident
survenue jeudi 12 novembre prËs de Mouila.
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FD-Maison abeilles. Deux maisons visitées par des
abeilles à Mouila, au quartier Motoko.
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LE corps sans vie d'unhomme, dont l'identi"ica‐tion est en cours par lesservices de police, a été re‐trouvé hier dans la cour dulotissement YU 8 à An‐gondjè, derrière le stade del'Amitié, dans le deuxièmearrondissement de la com‐

mune d'Akanda. Cette dé‐couverte a été faite vers 5heures du matin, par leveilleur de nuit, employépour assurer la garde decette concession. Ce der‐nier, auditionné par la po‐lice, rapporte que dans lanuit, entre 23 heures et mi‐nuit, il aperçoit un taxi avectrois individus à bord, en‐trant dans la concession.Quelques secondes après,le véhicule s'immobilise.Pris de peur, il croit avoir

affaire à des voleurs. Il re‐tourne donc subreptice‐ment dans sa cabine, pourprendre son téléphone etalerter la police. Entre‐temps, le taxi est déjà re‐parti. Cela suf"it à calmer,d'autant que rien n'a étéemporté par ces individus.Mais grande est sa sur‐prise, au petit matin,lorsqu'il découvre qu'uncorps sans vie gît dans une"laque d'eau, couché sur leventre, bâillonné, pieds et

mains ligotés comme unesaucisse, non loin de là oùle taxi s'était arrêté. Le gar‐dien prend aussitôt contactavec la police judiciaire etses éléments, une fois surles lieux, en compagnie duprocureur de Libreville etde quelques sapeurs‐pom‐piers, ne relèvent curieuse‐ment aucune trace de sang,de violence ou de mutila‐tion sur une quelconquepartie du corps de la vic‐time. 

La dépouille mortelle estensuite transportée àCasep‐Ga. Seule l'informa‐tion judiciaire ouverte parle parquet de Libreville de‐
vrait permettre de connaî‐tre le ou les acteurs, ainsique les mobiles de ce quiressemble, à tout point devue, à un meurtre. 

Un corps ligoté dans une flaque d'eau
Découverte macabre derrière le stade d'Angondjè
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